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L'ESP 
Les journaux allemands font grand bruit 

au sujet d'une prétendue affaire d'espionna-
ge dans laquelle serait impliquée Mme Is-
mert, femme de l'ancien inspecteur spécial 
de Pagny-sur-Moselle. Les feuilles officieu-
ses allemandes de Metz, prétendent que la 
police a trouvé sur Mme Ismert des papiers 
compromettants. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que les jour-
naux d'Outre-Rhin racontent des histoires 
de ce genre, et donnent volontiers à enten-
dre que la plupart de nos nationaux qui vo-
yagent dans l'empire germanique pour leurs 
affaires ou leur commerce, s'occupent plus 
ou moins de lever des plans ou de se faire 
renseigner sur la situation de l'armée alle-
mande. 

« Quand on a la jaunisse on voit tout 
jaune » dit un dicton populaire; et il nous 
semble que ce dicton peut parfaitement s'ap-
pliquer à nos voisins, à propos de l'espion-
nage. 

Nous avons appris à nos dépens, en 1870, 
et quelques années avant la déclaration de 
guerre, que les Allemandssontexperts dans 
ce métier et qu'ils en usent et abusent avec 
\me facilité et une virtuositèqui défient toute 
comparaison et toute concurrence. 

Nous no voulons pas leur en faire un re-
proche, puisque c'est dans leur tempérament 
d'espionner et que la situation est telle 
aujourd'hui en Europe que toutes les puis-
sances sont obligées d'être constamment sur 
le « qui vive » et l'arme au bras. 

C'est l'Allemagne qui est la cause de cet 
état de choses anormal et onéreux ; c'est elle 
qui en supportera les responsabilités devant 
l'histoire. 

La police prussienne fait bonne garde en 
Alsace-Lorraine. C'est son droit assurément, 
comme ce serait le nôtre aussi de faire de 
même à notre frontière de l'Est; mais elle a 
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le tort d'être trop tatillonne et trop brutale, 
d'arrêter les gens à la légère et de leur pro-
diguer les tracasseries et les ennuis. 

Si nous nous conduisions de même à l'é-
gard des Allemands qui viennent en France, 
on jetterait de beaux cris à Berlin et dans 
tout l'empire ; on nous accuserait d'intolé-
rance et de mauvais vouloir vis-à-vis de nos 
anciens ennemis. 

Et cependant, en agissant ainsi, nous ne 
ferions que leur rendre la monnaie de leur 
pièce ; ce sont eux qui ont donné l'exemple. 

L'espionnage ! ils le pratiquent de toutes 
les manières et un peu partout, car il y a 
des sujets de l'empereur Guillaume non-
seulement à Paris mais sur toute l'étendue 
du territoire, dans tous nos départements. 

C'est à peine si, en Allemagne, on compte 
un millier ou deux de Français. En revan-
che, il y a en France près de cent mille 
Allemands, qui vivent à nos dépens et vien-
nent faire à nos commerçants et à nos ou-
vriers une concurrence ruineuse. Et non 
seulement nous ne nous en plaignons pas, 
mais nous trouvons la chose toute naturelle. 

Pourtant il en était autrement le lende-
main de la guerre de 1870-71. A cette épo-
que, nos commerçants et nos industriels, 
encore sous la douloureuse impression des 
désastres et des ruines accumulés sur le 
sol de la patrie, avaient pris la ferme réso-
lution de ne plus employer clans leurs bu-
reaux ni dans leurs ateliers ces sujets alle-
mands qui étaient revenus nous combattre 
sous l'uniforme militaire prussien, après 
nous avoir espionnés chez 'nous., dans nos 
demeures, commeetoployés ou domestiques. 

Où sont aujourd'hui ces belles résolutions? 
Qu'est devenu ce patriotisme qui songeait à 
ne plus commettre la même faute, à ne plus 
réchauffer clans son sein le serpent qui plus 
tard donnera la mort à son bienfaiteur? 

Tout cela est oublié ! Nous commettons 
de nouveau les mêmes fautes dont les consé-
quences nous ont été si funestes, et cela avec 
une légèreté d'autant plus coupable que nous 
avons été instruits par une douloureuse ex-
périence. 
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11 était poussé par Mme de Montgardec qui tout 
à coup, avait vu des flamme* s'élever du bas de la 
robt; de Mlle Martini, l'allumette mal éteinte, que 
Bertrand avait négligemment jetée, était tombée 
paimi les flots de telle et les avait enflammés en 
un clin «l'œil. 

A celte vue Henry s'élença; mais il avait été de 
vancé par Mme de Kéralain qui, eu une seconde 
avait entouré de ses bras Cécile défaillante. 
Quoique la robe d'Yvonne fût «'n étoffe lourde et 
épaisse, le feu commençait à s'y communiquer 
Henry arracha une portière et la jeta sur le groupe 
e»fla;nmé, puis, à l'aide da ses main«, il essaya 
u'étoufter les flammes qui crépitaient encore. La 
lutte fut longue et terrible. 

Henry appelait à son aide M. de Maloy. Mais 
c lui-ci était tellement affolé qu'il ne faisait qu'en-
traver les secours. M. de Rocheplœuc le regarda 
plusieurs ois avec étonnement, il lui parla assez 
rudement ; 

Sommes-nous donc incorrigibles ? Et don- ! 

nerons-nous toujours des verges à nos enne-
mis pour nous fouetter ? 

Ce serait folie de croire que tous les Alle-
mands qui séjournent en France sont de 
parfaits gentlemens, uniquement occupés de 
leurs affaires personnelles. Ils étaient aussi 
uniquement occupés de leurs affaires person-
nelles avant la guerre de 1870, ce qui n'em-
pêchait pas qu'ils levaient le plan de nos 
forts, de nos routes, et des moindres sentiers 
qui sillonnaient nos campagnes et nos bois. 
On sait que cela servit à leurs armées pen-
dant la guerre. 

La vérité est que nous nous montrons 
trop tolérants et trop confiants à l'égard des 
étrangers qui viennents'installer chez nous. 
Les Allemands nous obligent à une foule de 
formalités tracassières quand nous voulons 
passer la frontière pour aller chez eux ; et 
nous, toujours trop généreux et trop naïfs, 
nous leur ouvrons nos portes à deux bat-
tants. 

Est-ce logique ? Non. 
Nous devrions nous souvenir de l'espion-

nage Allemand avant et pendant la guerre 
de 1870 71. 

J. QUERCYTAIN. 

INFORMATIONS 
La rentrée des Chambres 

La rentrée du Parlement paraît fixée au 20 ou 
25 octobre. 

La grosse question qui se posera est celle du 
bu Iget. Le gouvernement demandera-t-il des 
douzièmes provisoires, afin de discuter, dans 
toute son étendue, le budget de 1895 ; ou bien 
deraandera-t-il le vote d'un budget semblable à 
celui de cette année pour remettre les grosses 
questions au budget de l'année suivante ? C'est 
dans les prochains conseils que cette alternative 
sera étudiée. 

La dépopulation des campagnes 
M. Jules Simon, dans son article heb-

domadaire du Figaro, signale diverses 
causes de la dépopulation des campagnes : 

Après 3 ans de son métier de soldat, on est libre 

de rentrer chez soi, de remettre sa veste et ses 
sabots et de passer ses journées tout seul dans un 
champ, et ses nuits, entassé avec tous les autres 
dans une chambre où on4":3utTe. Il semble à ce 
fusillier qu'il -descend plusieurs crans de l'échelle 
sociale en redevenant paysan. Il quittera la ca-
sern), mais il quittera aussi la ville : la ville 
aux grandes usines, aux grandes foules, aux 
grands estaminets, où on n'a pas les curés sur le 
dos et où on est libre comme l'air une fois le 
travail terminé. 

S'il a été sergent, il est bourgeois pour toute 
sa vie ; s'il est resté soldat, il veut au moins 
être citadin. Il délaisse l'agriculture et entre 
dans l'industrie. Le travail des champs n'a plus 
que les enfants, les infirmes et quelques obstinés 
philosophes à leur manière, qui ont gardé le sou-
venir des premières caresses et des anciennes 
amitiés. 

L'école primaire seconde ce mouvement d'é-
migration dans les villes. On sait tant de choses 
à présent ! Ces paysans ne savaient rien. I'3 

n'avaient pas besoin de lire le Petit Journal. 
Ils ne songeaient pas à devenir orateurs dans les 
clubs, ni à choisir pour leurs soirées entre le 
club et le café-chantant. 

La République les oublie là-bas, dans leurs 
villages. Elle ne donne pas même! le nécessaire, 
panem et circenses, le pain et le cirque. Ils n'ont 
ni journal, ni livres, ni club, ni spectacle, ni 
hôpital, ni médecins, ni grèves, ni émeutes. On 
leur refuse tous les plaisirs de la vie. Et ils res-
teraient là, eux qui peuvent être tisseurs, ou 
typos, ou mécaniciens, et qui ont été trois ans 
tourlourous ?. . . Jamais de la vie. 

Et pourtant la vie rurale est la plus saine de 
toutes, la plus sure, la plus agréable, la plus 
virile, si on voulait faire le nécessaire pour dé-
velopper ses avantages et se donner la peine de 
les démontrer. 

0 forlunatos nimium, sua si bona norint 
Mais on s'endort. Nous ne "sommes qu'une 

vingtaine de Cassandres pour crier do tous côtés 
qu'en France surtout, l'agriculture est la force 
et l'avenir du pays. 

Je vois les choses bien autrement que nos 
troupiers. Si j'étais de force à piquer les bœufs et 
à dresser une meule de blé ou de foin, je me 
croirais un aristocrate, tandis que dans les vil-
les, sous le règne de la machine à feu continu, 
nous ne sommes que des esclaves. 

— Eloignez-vous, monsieur, lui dit-i1, vous 
m'empêchez d'approcher. Si vous êtes incapable 
de rien faire, laissez les a «t«es agir à votre place. 

Avec l'aide de M. de Rocheplœuc, Henry finit 
paratracher les derniers lambeaux de gaze en-
flammée. Ii avait les mains affr. usernent biûlétS 

mais il ne fui ail guère attention à la dou'eur qu'il 
en éprouvait. Cécile, Mme de Kéralain étaient-
elles saines et sauves? Que lui in portaient ses 
blessures tontes cuisantes qu'elles étaient. 

Mine de Kéralain sou:enail toujours Cécile éva-
nouie entre ses br.is : toutes deux avaient de lé-
gères blessures. La flamme avait léché leur chair, 
mais n'avait pas pénétié profondément. C'était 
l'ifaire d'un iéger pat.sèment et de quelques 
petits soins. La frayeur seule avait causé l'épa-
nouis ement de Cécile. Yvonne la souleva comme 
elle tût fait d'un enfant, l'emporta dans sa cha bre 
et lui prodigua les témoignages de la p us vive ten-
dresse. Q.and elle eut appliqué sur les beaux 
bras meurtris de la pauvre enfant des compresses 
et des bandes, elle souffrit qu'on versât un peu 
d'huile sur les écorehures qui marbraieut les sien-, 
puis eiJe renvoya tout le monde. 

Pâle, \e front plissé, elle était U, penchée sur le 
lit où Cécile reposait. Elle épiait !<moin.îre soufle 
sur les lètre.s d* l'enranl, caressait ses ch veux et 
baignâ t ses tempes. 

— Oh ! oui, murmura-l- Ile, tu es bien ma ûllel 
Voilà pourquoi il a voulu te tuer, le misérable. 

Longtemps, Cécile resta sans mouvement. Ma-
dame de Kéralain commençait à désespérer. Ton! 
â coup, la jeune fille ouvrit doucement les yeux ; 
elle rencontra le visage d'Yvonne anxieusement 
penché sur le sien ; 

— M.iman, soupira-:-elle doue'ment et elle fit 
un mouvement pour jeter ses bras autour du cou 
de la marquise- La douleur lui arracha une excla" 
«nation. 

— Ma fil e! répondit Yvonne, c'est donc vrai! 
Ma fille! maebére fille! Et l'àme de la mère pas-
sait tout entière sur ses lèvres pour faiie fête à 
l'enfant retrou\ée. 

Malg é le désir qu'elle a» ait de savoir tout ce 
qui s'était passé, elle voulut « xiger d'abord que 
Cécile prit quelque repos m is celle-ci était encore 
plût impatiente de raconter que sa u.èie d'écouter. 
Aussi commenÇ;,-t-elle immédiatement le récit que 
nous connaissons. Elle n'oublia rien : ni les dan-
gers qu'elle et son père avaient courus, ni les an-
nées d • calme et d'insouciance passées à la villa, 
ni la délivrance d'Henry, ni la fuite à Ira vus 
l'Italie. Elle rendit l'émotion que son père avait 
éprouvé, à Arona, celle jui l'avait saisie, quand, 
pour la première fois, elle avai; parié à sa mère, 
Elle découvrit enfin les tiésors dont son cœ ,r était 
rempy. Madame de Kéralain écoutait heureuse, 
charmé , oubliant, pour un instant, tout ce qu'elle 
avait à souffrir encore. 

— Si vous saviez, mère adorée, disait Cécile, 
combien mon pè.e vous aimel 

— Et combien je l'aime, mo;, répondit Mme de 
Kéralain. 

— Je n'aurais jamais osé vous dire qui je suif, 
cotit nuait Cécile. 

— Tu m'aurais évité de terribles anxiélés ajou-
tait Yvonne. 

— A nous deux, mère, nous s<rons fortes, nous 
découvrirons le coupable, n'est-il pas vrai? 

T> P>ons assayerons,,. 

M, Spuller et les ralliés 
M. Spuller, à l'occasion du Comice agricole de 

Seurre (Côte-d'Or), a prononcé un discours où il 
revient sur sa fameuse déclaration de l'esprit 
nouveau, et dont le passage suivant est à retenir. 

— Mais nous réussirons? 
— Dieu le veuille. 
— Vous n'avez pas l'air d'avo'r cuiuVce, mère 

chérie 1 
— J'ai déjà tant cherché. 
-> Eh bien! j'ai découvert ce que vous n'aviez 

pas tiouvé. 
Et Cécile racoira a sa mère sa promenade noc-

turne dans la chambre mortuaire ei la réflexion 
qu'elle avait formulée devant M. de Rocheplœuc. 

— El qn'a-t-il dit, demanda Yvonne. 
— Rien, répondu CécL ; mai» a paru très ému. 
— Et c'est depuis ce jour qu'il n'est pas revenu ! 
— Oui. 

— Oh! mon Dieal quel espoir. Mais ion père, 
où est-il ? 

— Je l'ai laissé à Arona. 
— 11 depuis... 
— Hélas! c'est ce qui me tourmente ; je lui 

avais envoyé Beppo ; mais depuis ce temps je n'ai 
pas eu de ses nouvelles. 

— Qu'esi-i! arrivé ? 
— S1 j ■ pouvaL le savoii ! 
— Il faut écrir<\ 
— Je l'ai fait; mais je n'ai pis eu de réponse. 
— Il faut recommencer. 
Il fat convenu entre la mère et la fille qu'elles 

écriraient le lendemain et qoe, si elles ne rece-
vaient pas de réponse, elles enverraient à Arona 
l'ab' é Leclerc. 

— Il ne nous est pas permis, mère, dit Cécile, 
de nous absenter ; i otre poste dp combat est ici ; 
nous n'avons plus le droit de dé erler. 

Le 1 nderaain, la lettre ne put être ni écrite, ni 
envoyée. Une fièvre violente s'était emparée da 
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Parlant des ralliés, il dit : « Soyez sans in-
quiétude, mon cher Ricard, il n'est jamais entré 
dans la tête des vrais républicains d'aller cher-
cher nos adversaires pour les mettre à notre 
place. Mais la République ne peut pas être le 
gouvernement d'une secte. Ce gouvernement doit 
être celui de la nation tout entière. 

» La République, c'est la force ; elle domine. 
Je ne dis pas qu'elle n'a plus à se garder contre 
des adversaires dont on connaît la persistance 
et la ruse. 

■» Livrer la République à ces adversaires, ce 
ne serait pas un acte de traître, mais d'imbécile. 

» Ce n'est pas après vingt-quatre ans que nous 
allons leur dire : la place est toute chaude, 
donnez-vous donc la peine de la prendre. » 

M. Leygues à Villeneuve-sur-Lot 
M. Leygues,-ministre de l'Instruction publique 

et des Beaux-Arts, viendra présider à Ville 
neuve, le 16 septembre, l'inauguration d'une 
statue de la République. 

Au cours des fêtes qui auront lieu à cette 
occasion les 16 et 17, sera donné un grand con-
cert dont le bônéfiee sera affecté à l'érection d'un 
monument à la mémoire des mobiles de l'arron-
dissement de Villeneuve-sur-Lot, morts pendant 
la guerre de 1870. 

La maladie du Comte de Paris 
Buckingham, 7 septembre. 

On télégraphie de Buckingham, que la faiblesse 
du Comte de Paris est arrivée à l'extrême. 

Son état est toujours somnolent. Il ne parle 
presque pas,, mais il conserve toute sa lucidité 
d'esprit. 

Le Soleil dit que la maladie de Mgr le Comte 
de Paris remonte à cinq ans et a été diagnostiquée 
par Geineau-de-Mussy. 

Dans l'entretien qu'il a eu mardi avec le duc 
d'Orléans, il l'a béni en lui disant : « Adieu,-
va et marche toujours droit. » 

La naissance de Monsieur le Comte de Paris 
Du Figaro : 
« A Paris, le 24 août 1838. dans la grande 

salle du 1er conseil de guerre, l'horloge marquait 
deux heures cinquante de l'après-midi. Le com-
mandant Tugnot de Lannoye venait de pronon-
cer un réquisitoire tendant à punir sévèrement 
le jeune soldat Biscarrat, prévenu d'insoumis-
sion à loi militaire. M6 Cartelier se levait pour 
prendre la défense de l'insoumis. Au moment où 
il ouvrait la bouche, un coup de canon ébranla 
les vitres de la salle du conseil, puis deux, puis 
trois, puis quatre. Un grand silence s'était fait. 

» Au vingtième coup, une crispation d'attente 
plissa les faces sévères des vieux soldats. Un 
vingt-et-unième éclata soudain... puis un vingt-
deuxième, puis un vingt-troisième. Les faces sé-
vères se détendirent et s'illuminèrent; M"Carte-
lier, qui était resté levé, prit enfin la parole dans 
le grondement ininterrompu des décharges : 

— Messieurs, dit-il, ma plaidoirie est termi-
née ; ce coup de canon est le meilleur argument 
de ma défense. 

» Et séance tenante, unanimement, le Conseil 
vota l'acquittement. 

» Or, ce vingt-et-unième coup de canon, qui 
constituait le plus clair de la défense du jeune 
Biscarrat, annonçait à Paris, à la France et au 
monde qu'un héritier des rois était né. 

» Cet héritier était M. le Comte de Pari3 
qu*i agonise en ce moment en exil. » 

Cécile e', pendant plus d'une semaine, il fut im-
possible à la mère de quitter son enfin!. Mme de 
Kéra'ain aurait eu confiance dans la loyauté 
d'Henry; mais celui-ci était aussi très malade et 
son médecin l'avait condamné à la réclusion. Ce 
que dura cette semaine, pour nos trois héros, 
cYst ce qu'il est impossible d'imaginer. 

Il n'est pas besoin < e dire que la situation 
d'esprit de Bertrand n'était guère plus enviable. 

— Qu'est-ello venue faire ici? Cette fille mau-
dite, se disait-il —chercher des primes de l'in-
nocence de son père ? — Sur ce point je suis bien 
tranquille I M. de Kéralain ne pourra jamais re-
prendre sa place au foyer de la famille! Mais si 
Yvonne reconnaît sa fille dans Cécde Martini, si 
Yvonne apprend que son mari est vivant, Yvonne 
partira, elle ira le rejoindre... it moi? Moi j'aurai 
perdu es longues années qui devaient me donner 
le bonheur et la richesse! Non! je ne veux pas que 
cela soit! Mais comment l'empêcher? On dirait 
que cette fille est protégée du ciel... Nous verrons 
benl 

Gnmme ou lu voit, les dangers surgissaienl de 
tout s parts sous les pas de Cécile Martini. 

Il n'est pas besoin de dire que la première sortie 
d'Henry de Mor.tgardec fut pour la châtelaine de 
Kéralain. Quand il arriva, celle-ci était dans son 
bouboir, assis» aupièa de l< chaise longue sur la-
quelle Cécile était encore étendue. Personne ne 
pénétrait dans ce sanctuaire et jamais Mme de 
Kéralain n'invitait un étranger, mais il fut reçu 
arec des transports. Il eut toutes les | e nés du 
monde à ne pas se trahir surtout quand Cécile lu; 
oit en lui tendant la main, 

Je vous dois la vie. — Merci. 

TIRAGES FINANCIERS 
Mercredi matin a eu lieu le troisième tirage 

des obligations à lots de l'emprunt de la Ville de 

Paris 1886. 
Le numéro 118650, gagne 100,000 francs. 
Le numéro 681680, gagne 50,000 francs. 
Les numéros 370157 - 185153 - 143311 -

569886, gagnent 10,000 francs. 
Les numéros 53921 — 28395 — 677615 — 

586181, gagnent 5,000 francs. 
Les quarante autres numéros gagnent 1,000 

francs. 
Crédit Foncier 

Obligations foncières 1819 
Les numéros 1137922 et 1509251, gagnent 

100,000 francs. 
Le numéro 1303335, gagne 25,000 francs. 
Les numéros 509392 et 556265, gagnent cha-

cun 10,000 francs. 
Les numéros suivants gagnent 5,000 francs : 

1756783 — 756103 - 1645084 — 4619186 — 
448784. 

Obligations foncières 1885 
Le numéro 864983 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 383155 gagne 25,000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs : 352012 - 923066 - 477996 -
365074 - 767615 - 349202. 

Les 45 numéros suivants, gagnent 1,000 fr. : 
276417-236107-587854 -165602 —160155 -
767878- 54838 -321695 —442196 -233526 — 
768198 360679 -688186 -335017 —160698 — 
180403—984529 —866562 - 942059 —107900 -
757697—608057 —658301 -796803 —519301 — 
653928—968694 —852878 -852148 —689969 — 
235232- 73970 -375372 —667740 —343092 -
941855-392809—225138 -383334 -866150 — 
948131—111881 —552235 —683874 -602174. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

CONSEIL MUNICIPAL DE CAHORS 
Séance du 6 septembre. 

Le Conseil municipal s'est réuni jeudi, sous 
la présidence de M. Costes, maire. 

M. le Maire donne lecture d'une lettre de M. 
Molié, remerciant le Conseil municipal de la 
bourse accordée à son fils au lycée et faisant con-
naître que son fils vient d'être reçu boursier. 

Communication est donnée d'une lettre minis-
térielle annonçant qu'il ne peut être donné suite 
à un vœu du Conseil municipal, au sujet de la 
destruction des fusils confisqués aux braconniers 
de chasse. 

Un projet de règlement concernant les em-
ployés d'octroi est renvoyé à l'examen des com-
missions. 

Est renvoyée à la commission des finances une 
demande de concession d'eau formée par les 
sœurs gardes-malades. 

Une réclamation du sieur Vincens, au sujet du 
retard apporté dans la construction'du chemin 
vicinal d'Arbouys est renvoyée au service vicinal. 

Une demande d'établissement de borne-fontaine 
à proximité de sa maison, formulée par M. Fi-
ohou, chef de bataillon au 7e de ligne, est ren-
voyée à l'examen de la commission des travaux 
publics. 

Depuis la scène que sa mère avait provoqué , 
son esprit avait travaillé plus qu'il ne voalail laisser 
paraître et il en était presque arrivé à une con-
clusion certaine. 

Depuis son enfance, il avait nécessairement en-
tendu parler souvent du drame de Kéralain, drame 
dont la société des environ? n'avait jamais cessé de 
s'entretenir. La position sociale de l'accusé ne 
permettait pas à s-es anciens amis de se désL té-
resser d'une question qui touchait nu des leurs et 
qui, naturellement, donnait lieu à de sérieuses 
controvtrses. Les uns — les esprits èt.oits et 
bornés, ceux qui ne v ulent pas admettre la■ fragi-
lité des institutions humaines, — n; vdùlaienl 
pas entendre mette en dont! la culpabilité 
du ci-ndamné. Beaucoup d'antres ne pouvaient se 
laLser persuader qu'un homme bierr élevé, et gé-
néreux, se fut tout à loup lais-é aveugler parla 
haine <t la colè e jusqu'au point de devenir cri-
minel. 

Les Montgardec était nt de ces derniers 
Il en é a t de même par rapport à la mort de M. 

de Kéralain et de sa fil'e. On liouvait générale-
ment que M. de Rocheplœ-ic avait bien légère-
ment agi eu acceptant la déclaration que deux mate-
lots, amei és pir M. de Maloy, étaient venus lui 
faire, un matin, déclaration bien et dûment 
paraphée par un magistrat irlandais Deux 
corps avaient dit ces hommes, celui d'un enf uit 
et celui d'un jeune homme aval nt été trouvés sur 
une plage écartéo. Ils les avaient reconnus pour 
celui de leur châtelain et de sa fille, les avaient 
fait inhumer et s'étaient m inisdecert fii ats en règle. 

Ils réclamèrent le prix de leurs soins et disparu-
rent pour ne plus revenir. Çela set vit M. de Ro-

Communication est donnée d'une lettre de 
M. Taxil Forbout, notaire à Marseille, faisant 
connaître que notre compatriote M. Paul Ar-
mand, a légué à la ville de Cahors sa bibliothè-
que et sa statuette en bronze de Gambetta, 
M. le Maire est chargé de prendre livraison de 
ce legs. 

Conformément à la décision du Conseil géné-
ral- du Lot, au sujet de la nouvelle classification 
des chemins vicinaux de grande communication, 
le Conseil municipal vote trois journées de pres-
tations et 5 centimes spéciaux ordinaires. 

Communication est donnée d'une demande de 
traitement en faveur du professeur de l'Orphéon 
de Cahors. 

Le conseil vote en principe cette subvention 
et renvoie à la commission des finances pour fi-
xation de la somme. 

Le Maire est autorisé à renouveler la police 
d'assurance du Musée contre l'incendie. 

Est renvoyée à la commission des travaux pu-
blics une lettre de M. Ferré, gendre Cubaynes, 
au sujet du préjudice que lui cause l'exhausse-
ment du quai Cavaignac. 

Une demande de secours du maire de Four-
mies, en faveur des victimes de l'ouragan du 20 
août dernier, est renvoyée à l'examen de la com-
mission des finances. 

Avis favorable est donné à une demande du 
sieur Chassedat, tondant à faire rentrer son fils, 
soldat à Nice, comme soutien de famille. 

Une communication d'un membre du conseil, 
M. Vincens, au sujet d'un projet de reboisement 
de la montagne d'Angély, qui appartient à la 
ville, est renvoyé à l'étude des commissions. 

Remise est faite au sieur Durand, employé 
d'octroi, d'une amende de 50 fr. encourue par 
cet agent qui vient de donner sa démission. 

M. Bousquet, rapporteur de la commission des 
finances, donne lecture des comptes administra-
tifs pour l'exercice 1894, de l'hospice, des fabri-
ques, du Bureau de Bienfaisance et de l'orpheli-
nat d'Arnis. 

Ces comptes se balancent delà manière sui-
vante : 

Hospice : compte administraiif de 1893, 93,573 
francs 98 de recettes et 91,862 fr. 27 de dépen-
ses ; excédent de recettes, 1,711 fr. 71. 

Budget supplémentaire de 1894, 9,292 fr. 82 
de recettes, 9,288 fr. 11 de dépenses ; excédent 
de recettes, 9 fr. 71. 

Fabriques des églises : Cathédrale, recettes, 
12,536 fr. ; dépenses, 12,408 fr. 05. — Saint-
Urcisse : recettes, 2,377 fr. 15 ; dépenses, 1,961 
fr. 35. — Saint-Barthélemy : recettes, 3,041 fr. 
05 ; dépenses, 2,883 fr. 05. — Saint-Georges : 
recettes, 1,449 fr. 95 ; dépenses, 1,412 fr. 45. 
— Cabessut : recettes, 1,693 fr. 75 ; dépenses, 
1,687 fr. 05. — Lacapelle : recettes, 167 francs; 
dépenses, 167 fr. — Larozière : recettes, 163 fr. 
dépenses, 159 fr. — Saint-Cirice : recettes, 185 
fr. ; dépenses, 185 fr. — Bégoux : recettes, 431 
fr. 60 ; dépenses, 405 fr. — Saint-Henri : re-
cettes, 180 fr. ; dépenses, 130 fr. 

Le conseil donne un avis favorable au compte 
des fabriques à l'exception de ceux de la fabri-
que de Saint-Urcisse, qui ne les a pas présentés 
conformément à la dernière loi sur les fabriques. 

Les comptes du bureau de bienfaisance de 
1893 se balancent par 3,323 fr. 19 de recettes et 
1,683 fr. 11 de dépenses. 

Le budget supplémentaire de ce même éta-
blissement, pour 1894, se solde par 2,926 fr. 51 
en recettes et en dépenses. 

cheplœuc à faire dresser l'acte de décès de son 
malheureux gendre. 

XXII 

Les e.'prils frondeurs, ceux qui sont toujours 
portés à voir le mal, blâmèrent M. de Rocheplœuc. 
Les personne* bienveillantes pensèrent qu'il avait 
pour bul,—si tant est qi.e s: n gendre fût vivant 
— d'assurer sa sécurité et de prévenir des n cher-
ches que la police eût pu orgn sur. 

Nous devons avouer que telle avait été d'abord 
son intention. Ce n'est que plus tard que son désir 
et les propos de B rlrand aidant, il en était ai rivé 
à s • persuader d la mort de M. de Kéralain. 

Toutes ces particularités ne t'étaient pas présen-
tées à l'esprit d'Henry quand, en Italie, M. Martini 
lui avait confié qu'un secret mortel pesait sur sa 
destinée. Elles ne pouvaient manquer de le frapper 
qaund il retrouva Cécile à Kéralain. 

La réfl xion de Mme de Monlg >rdec relative-
ment à la resseablance de Cécile avec le mari 
d'Yvonne l'avait tout à fait éclairé, et ses pré-
somptions étaient devenues des certitudes; mais 
C-*cile avait promis de se confier à lui et il ne lui 
convenait pas de hâter l'heure de la confidence 
qu'on lui avait annoncée. Il connaissait main'e-
m-nt le secret r'e M. Martini, il comprenait bien 
quel était le motif du séjour de Cécile à Kéralain; 
mais il ne voyait pa< comment celle-ci pourrait ar-
river au bul qu'i lie s'était proposé, ni de quelle 
façon il pourrait lui venir en aide. C> n'était pas 
de»anl Mme de Kéralain qu'il pouvait poser à 
Cécile las questions qoi, malgré tout, lui brûlaient 
les lèvres. Il sentait que mille dangers environ-
naient sa ûencéc, Il se contenterait de veiller sur 

Quant à l'orphelinat d'Arnis, ses comptes 
soldent par 2,336 fr. de recettes et 2,327 fr T 
dépenses. 

Sur le rapport de M. Parazines, le conseil déci 
de qu'un bec de gaz sera placé à l'entrée del" 
rue Saint-Géry, à l'angle saillant du jardin du 
sieur Galle. — Est rejetée une demande de bec 
de gaz dans l'impasse de la Chantrerie. 

Sur le rapport de M. Besse, le conseil, sous 
réserve da contributions des riverains, accorde 
une borne-fontaine aux habitants de la rue Saint-
Priest. Cette fontaine sera placée contre la mai. 
son Pouget — Une somme de 60 fr. est accordée 
à titre de secours à Adèle Tulet, pour l'aider a 
réparer sa maison. 

Sur le rapport da<M. Rouffi, le conseil fait 
droit à la demande de Mme Heydet au sujet du 
règlement du prix d'un terrain dans l'avenue de 
la Gare. Le montant est fixé à 835 fr. 20. 

Une somme de 290 fr. est accordée à M. Pagès 
vétérinaire, pour frais d'autopsie de chiens. ' 

Au conrs de la même séance, M. Périès,,rap-
porteur de la commission des finances, a présenté 
les comptes administratifs de la ville, clos au 31 
mars 1894. Les chiffres relevés dans ces comptes 
sont assez intéressants pour être publiés. Noua 
les donnerons dans notre prochain numéro. 

Lycée Gambetta 
M. Jalbert, surveillantgénéral au lycôed'Auch 

licencié ès-lettres, officier d'Académie, est nom-
mé surveillant général, faisant fonctions de cen-
seur, au lycée Gambetta, en remplacement de M, 
Laurent-Détré, nommé au lycée de Guéret. 

M. Lascourrèges, économe au lycée de Guéret, 
est nommé économe au lycée Gambetta, en rem-
placement de M. Bonnefoy, admis à faire valoir 
ses droits à la retraite. 

M. Labonne, commis d'économat au lycée de 
Dijon, est nommé commis d'économat au lycée 
Gambetta, en remplacement de M. Caminade, 
nommé au lycée de Clermont-Ferrand. 

M. Willard, chargé de cours d'allemand au 
lycée de Laval, est nommé chargé de cours d'al-
lemand au lycée Gambetta, en remplacement de 
M. Anstett, nommé au lycée de Moulins. 

M. Jourdan, chargé de cours au lycée du Puy, 
est nommé chargé de cours de sixième au lycée 
Gambetta, en remplacement de M. Anglarès, 
admis sur sa demande à faire valoir Ses droits à 
la retraite et nommé professeur honoraire. 

Nous ne saurions nous empêcher, en mention-
nant ce mouvement, d'adresser notre adieu ému 
à nos deux compatriotes, MM Bonnefoy et An-
glarès. Adieu est d'ailleurs inexact, car uous 
espérons que ces excellents fonctionnaires se fixe-
ront dans notre ville, où on les estime et on les 
aime comme ils le méritent. 

Tout le monde, à Cahors, connaît M. Bonnefoy 
dont la rigide probité, le zèle actif, le souci 
constant de ses devoirs, l'affection pour notre 
vieux lycée étaient légendaires. Le personnel, 
les parents et les élèves lui conserveront dans sa 
retraite un souvenir reconnaissant, ratifiant ainsi 
les éloges que lui adresse, dans une lettre flat-
teuse, l'administration supérieure. 

Et qui ne connaît aussi M. Anglarès? il donnait-
il y a un mois, ses dernières leçons aux petits-
fils de ses premiers élèves. M. Anglarès, mû d'un 
scrupule professionnel, a demandé sa retraite, 
En dépit des brillants résultats de son enseigne-
ment, il estimait que son âge pouvait ne pas lui 
laisser toutes les forces nécessaires pour remplir 

elle. Jusqu'à nouv 1 ordre, là devait se borner son 
rôle. 

Le temps passe vite quand on cause avec ceux 
que l'on aime : la nuit allait bientôt venir et 
Henry n'avait pas encore songé à prendie congé. 
Mme de Kéralain lui rappela qu'il avait une assez 
longue eourse à faire pour regagner sa demeurée' 
elle l'engagea à ne pas tarder davantage. 

— Dans cette saison, dit-elfe, je n'aime pas à 
savoir mes amis si tard dans les bois. 

Henry, les mains encore endolorie*, n'avait pris 
qu'unecanne légère, mais il avait, comnn toujours) 
glissé son revolver daus sa poch«. Il R lui montra, 
elle se sentit rass?.'ré«. 

Henry partit donc gaiement, marchant d'un p»> 
allègre et sifflant entre ses dénis no m'r breton q»i 
avait bercé son enlance. La soirée était froide, le 
temps couvert, les allées du bois sombres et dé-
sertes. Tout à coup son pied heurta quelq"6 

chose... comme un morceau de bois jeté en ira-
vers de la route. Il fit un faux pas et manqua de 
tomber. Au môme instant un énorme chien, celui 
de l'aveugle qu'il avait précédemment rencontre, 
so précipita vers lui et lui aaula à la gorge; il se"-
tait déjà les crocs du bull s'enfoncer dans «a chair 
quand un homme sortit du bois, un bâton à la 

main, et s'élança vers le chien qu'il frappa àoo 
coup bien asséné. 

Le chien lâcha Henry et se retourna vers I* 
nouvel arrivant. Henry put alors tirer sonrevolvef 
de sa poche et fit feu sur l'animal affolé. Celui-"' 
tomba sjr le sol et ne_sc releva plus. 

(A suivre) 
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ses fonctions comme il délirait le fairo. El., bra-
vement, dans une crainte que nous savons exa-
gérée, il a passé la main. 

M. Anglarès était, croyons-nous, le dernier 

survivant, t-n activité, des professeurs de notre 
Gambetta; de pareils professeurs n'expliquent-ils 
pas de pareils élèves ? 

MM. Bonnefoy et Anglarès ont prouvé une fois 
de plus, que l'Université est toujours une école 
d'honnêteté et de vaillance. 

Mariage 
Mardi, 11 septembre, sera célébré le mariage 

de M. Besse, avocat, avec Mlle Jeanne Capelle, 
fille de l'honorable négociant, juge au tribunal 
de commerce. 

Nous adressons aux futurs époux nos vœux 
les plus sincères de bonheur. 

Liquidation judiciaire 
Le tribunal de commerce de Cahors, a pro-

noncé hier, la liquidation judiciaire de la maison 
Jean Cangardel et fils. 

M. Greil a été nommé juge commissaire, 
MM. Séguy et Martine, liquidateurs provisoires. 

Voici quelle serait la situation, d'après le 
bilan déposé par M. Cangardel : 

Actif : 1,177,180 fr. 74 c. 
Passif : 784,227 fr. 72 c. 

L'ouverture des écoles 
Le ministre de l'Instruction publique vient 

d'adresser aux préfets une circulaire pour leur 
rappeler que lorsqu'il s'agit de l'ouverture d'une 
école, l'avisdu conseil départemental d'hygièneest 
obligatoire danstousles cas, que l'établissement à 
ouvrir soit une école publique ou bien une école 
privée. Mais cette consultation devra être obte-
nue dans un court délai. Elle est destinée à per-
mettre àM. l'inspecteur d'académie de s'assurer, 
en toute connaissance de cause, s'il y a lieu de 
faire opposition à l'ouverture de l'école dans 
l'intérêt de l'hygiène, conformément à l'article 
38 de la loi du 30 octobre 1886. 

Or, le dernier paragraphe du même article 
spécifie qu'à défaut d'opposition, l'école est ou verte 
à l'expiration du mois sans autre formalité, c'est-
à-dire dans le mois qui suit la délivrance du ré-
cépissé faite par l'inspecteur d'académie (décret 
du 18 janvier 1887, article 160). 

Il est donc da toute nécessité que l'avis de-
mandé parvienne assez à temps pour qu'une dé-
cision motivée soit prise en cas de besoin dans le 
délai imparti par le législateur. 

Musiques militaires 
De la PetUe République : 
En raison des grandds manœuvres, et par sui-

te de la circulaire qui ordonne le reiïvoi antici-
pé de partie des classes de 1891 et 1892, le mi-
nistre de la guerre se voit dans l'obligation, ap-
prenons-nous, d'autoriser les commandants de 
corps d'armée de treize régions sur dix-huit, à 
suspendre jusqu'au printemps prochain l'audi-
tion des musiques militaires sur les promenades 
publiques. 

< Les emplois civils 
Le ministre de la guerre vient de fixer au lun-

di 26 septembre l'examen primaire exigé de tous 
les sous-officiers, candidats aux emplois civils des 
trois premières catégories. 

Les compositions écrites seront corrigées par 
les commissions d'examen ; elles devront parve-
nir au ministère avec le procès-verbal de l'exa-
men oral de chacun des candidats, le 20 octobre 
au plus tard. 

Aucune proposition nouvelle ne devra être 
adressée après cette date; les propositions renou-
velées seront transmises le 1" novembre. 

Syndicat des Planteurs de Tabac 
M. Capy, président du Syndicat des planteurs 

de tabacs, nous adresse le rapport suivant lu et 
adopté dans la précédente réunion de cette asso-
ciation : 

Messieurs, 
Notre président honoraire a chargé votre com-

mission de vous transmettre ses regrets de ne 
pouvoir assister à la réunion d'aujourd'hui, ainsi 
qu'il l'aurait délire, afin de vous exposer qu'a-
près des démarches trop souvent réitérées, il a 
réalisé la promesse qu'il nous fit à la 3éance du 
7 Janvier dernier. 

Empêché, il nous confie la mission de le re-
présenter, et nous autorise de parler en son nom, 
dans l'exposé dont il nous a donné le dépôt. 

Vous savez tous, Messieurs, que le point capi-
tal de notre programme a été celui d'obtenir la 
garantie de la récolte du Tabac si cruellement 
éprouvée par les intempéries. 

Nous avons à cet effet, sollicité maintes fois la 
bienveillance da nos représentants, notamment 
M. Talou, notre député de Cahors, auprès du-
quel nous avons toujours trouvé un bon accueil 
et la résolution de poursuivre la réalisation de la 
promesse qu'il nous fit ici dans cette enceinte, 
en prenant possession de la présidence d'*onneur 
que nous avons bien voulu lui offrir. 

Hier, il a été heureux de nous dire qu'avec le 
concours éclairé de M. Rey, député de la 2" cir-
conscription de Cahors, ils avaient obtenu la ga-
rantie depuis si longtemps désirée par les plan-
teurs, La caisse des planteurs de tabao est dore» 

et déjà établie, par le Conseil général du Lot, 
qui nous alloue une somme de 1000 francs en at-
tendant nos cotisations et la subvention que l'E-
tat certainement nous accordera. 

Conséquemment, votre commission vous invite 
à adresser au Conseil général du Lot et notam-
ment à ses deux valeureux et éclairés membres, 
M. Talou et M. Rey, nos chaleureux remercie-
ments. 

L'assemblée se joint à nous à l'unanimité. 
Pour la commission 

Le Président, 
CAPY. 

Bracelets perdus 
Ces jours derniers, deux bracelets d'enfants, 

l'un en or et l'autre en argent, ont été trouvés 
sur la voie publique et déposés au bureau de po-
lice, où ils sont à la disposition des personnes qui 
les ont perdus. 

Vol de vin 
Le nommé Bach Jean, manœuvre, domicilié 

rue St-Barthélemy, 4, a été arrêté pour avoir 
vo'é une certaine quantité de vin à son voisin, 
M. Pradaude, employé d'octroi ; le sieur Bach a 
été condamné plusieurs fois pour vols. 

La Circulation de la monnaie 
Divers journaux ont appelé l'attention sur la 

nécessité de remplacer, dans la circulation, les 
monnaies divisionnaires italiennes. Nous appre-
nons que l'administration a déjà fait mettre en 
circulation des monnaies d'argent provenant de 
l'encaisse de la Banque qui en possède des appro-
visionnements importants. Enfin, l'administration 
des monnaies a commencé la fabrication de nou-
velles pièces de 50 centimes et pourra en livrer, 
avant la fin du mois, pour plusieurs centaines de 
mille francs. 

Disons, à ce propos, que la loi ne permet plus 
la frappe que de 12 millions de pièces d'argent; 
mais la loi votée récemment autorise la frappe de 
4 millions seulement cette année. 

En ce qui concerne les monnaies de bronze, le 
ministère des finances a reçu tout récemment de 
Belgique pour 4 millions de sous français. Les 
comptables du Trésor ont reçu des instructions 
formelles leur prescrivant de mettre ces monnaies 
dans la circulation et d'éliminer ainsi les sous 
étrangers. 

Enfin, des mesures sont prises pour assurer le 
renvoi en Italie de notables quantités de sous 
italiens. 

Tentative de déraillement 
Jeudi matin, le train 1.112 allant de Montau-

ban à Lexos, s'est heurté entre les gares de Vil-
le-Bourbon et de Villenou velle à une volumineuse 
pièce de bois placée en travers de la voie. 

Le chasse-pierres a rejeté la poutre de côté, 
la machine à légèrement sursauté sans cependant 
dérailler, et le marche-pied de gauche de la loco-
motive a été complètement tordu. 

Cet accident, heureusement sans conséquences 
graves, paraît être dû à la malveillance. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 1ER au 8 septembre 1894 

Naissances 

Dunes Raymond, rue Peletier. 
Ayot Ida, à Larozière. 
Galaret Françoise, imp. Dédrein. 
Cambou Marguerite, rue Ste-Catherine, 5. 

Teulet Léonie, à Cabessut-Haut. 
Bayrou Marcel, à Cavaniès. 
Gairal Jean, rue du Portail-Alban. 
Soubiroux Pierre Impasse de la Citadelle. 

Décès 
Sastres Suzanne, ép. Lurie 75 ans, à St-Henri. 
Lacombe Jean, cnltivateur, 75 ans, rue du Four 

S te-Barbe, 11. 
Mériguet Isabelle, 26 ans, ép. Linas, à Lacapelle. 
Contival Antoine, jardinier, 62 ans, rue des 

Maures, 10. 
Lurguie Charles, 2 ans, rue de l'Hôtel-de-Ville. 
Blanc Louis, 22 jours, à Cabazat. 
Andral Marie, 72 ans, Ve Rigal, rue Paramelle. 

AGRICULTURE 
Marchés aux prunes de Tonneins 

Apport, 200 quintaux. Vendues, 200 quintaux. 
Voici les cours pratiqués : 
60/5, 22 fr.; 70/5, 18 fr.; 90/5, 15 fr.; 100/5, 

11 fr.; 110/3, 8 fr. 

Les vendanges 
Dans le Languedoc, les vendanges ont com-

mencé, aux environs de Béziers. On pourrait 
boire déjà du vin nouveau de Petit-Bouschet et 
d'Alicante-Bouschet. 

Au marché de la Villette 
Au marché du lundi 3 septembre, sur 3,208 

têtes de gros bétail (bœufs, vaches et taureaux), 
il n'y avait que 288 bœufs américains et 267 

bœufs africains. 
La vente a été bonne, on n'a constaté que 86 

renvois ; tous les pronostics sont à la hausse 
pour les prochains marchés, 

Les Américains se sont payés de 150 a 160 fr. 

les 100 kilos et les africains ont été vivement 
enlevés à 140 fr. 

Du côté des mouton3, 14,975 têtes ; sur ce 
nombre, 510 moutons aveyronnais et 6,980 mou-
tons d'Afrique. Les affaires ont été actives et 
les cours très fermes. 

On annonce de Marseille qu'une maison de 
cette ville serait en train de traiter en ce mo-
ment un marché de un million de moutons avec 
l'Amérique. 

Ce chiffre de un million semblera à tout le 
monde un peu gros. 

La culture du blé 
Voici quelques renseignements intéressants 

touchant la culture du blé. 
Tous les mois, il se fait une récolte sur le 

globe; en janvier : en Australie septentrionale, 
au Chili, au Venezuela, en Nouvelle-Zélande, au 
Pérou et autres puissances de l'Amérique du Sud. 

En février et mars : aux Indes et en Egypte. 
En avril : eu Perse, Syrie, Chypre et Asie-

Mineure. 
En mai : en Chine, Asie-Centrale, Japon, Al-

gérie et Maroc. 
En juin : en Californie, Orégon, Etats-du-

Sud des Etats-Unis, Espagne, Portugal, Italie, 
Hongrie, Roumanie, Russie méridionale, Sud de 
la France. 

En juillet et août : Sud de l'Angleterre, la 
France, Etats-Unis de l'Amérique du Nord, 
Allemagne, Autriche, Suisse, Pologne, Dane-
marck, Hollande et Belgique. 

En septembre et octobre : Ecosse, Angleterre 
septentrionale, Suède, Russie du Nord. 

En novembre : Afrique méridionale, Pérou et 
Nord de l'Australie. 

En décembre : Australie méridionale, Chili et 
la Plata. 

Les blés de tous ces pays peuvent arriver en 
France à très peu de frais. 

Les blés américains, par exemple, viennent de 
New-York par des trains spéciaux parcourant 
des distances énormes pour le prix d'un simple 
voyage de Paris à Versailles. 

Quant au fret de New-York au Havre ou à 
Bordeaux, il coûte 7 fr. 80 par mille kil. de blé, 
soit 0,80 par cent kil. 

La France était, avant 1870, la grande pro-
ductrice du blé; depuis, la Russie, la Hongrie, 
l'Australie, les Etats-Unis d'Amérique sont 
venus, en concurrents sérieux, battre notre 
commerce de grains. 

FAITS DIVERS 
Les orages 

Saint-Omer, 5 septembre. 

Une pluie mêlée de grêle est tombée hier soir 
vers sept heures avec une violence extrordinaire. 

Nantua, 5 septembre. 

Hier, la foudre est tombée sur la Ferme de 
Pré-de-Joux et a mis le feu au fenil. Les flam-
mes ant gagné le bâtiment d'habitation, qui a été 
complètement bi filé ; les pertes s'élèvent à 20,000 

francs environ. 
Dijon, 5 septembre. 

Un orage s'est déchaîné à Montigny-sur-Ar-
maçon avec une grande violence, et la foudre est 
tombée sur une maison d'habitation appartenant 
à M. Macaire Martin. Grâce aux prompts se-
cours apportés par les pompiers et les habitants 
du village, les bâtiments voisins ontété préservés. 

Albi, 5 septembre. 

Un véritable cyclone s'est abattu sur Albi et 
les environs ; pendant un quart d'heure un vent 
épouvantable a soufflé, déracinant de vieux ar-
bres, renversant les charrettes chargées, décou-
vrant les toits des maisons ; puis une pluie de 
grêle est venue, semant le désastre partout. 

Sur une longueur de plus de vingt kilomètres, 
l'aspect de la campagne est lamentable. Les vi-
gnes sont hachées comme par la mitraille, les 
pieds seuls restent debout, sans feuilles et sans 
raisins. La perturbation atmosphérique a été 
telle que dans la gare de Teissonnières on ra-
massait du gibier tué par les grêlons, dont quel-
ques-uns étaient plus gros qu'un œuf. En plu-
sieurs endroits, l'amoncellement de la grêle était 
tel qu'on dut avoir recours à la pelle pour se fra-
yer un passage. 

La v ndange, déjà compromise par la réappa-
rition du blackrot, est complètement anéantie; 
de nombreux propriétaires sont ruinés. 

Le traitement du croup 
M. Roux, collaborateur de M. Pasteur a com-

muniqué au 'Congrès d'hygiène de Budapest, le 
traitement du croup qu'il a expérimenté avec 
succès. Ce traitement consiste dans des injections 
sous-cutanées de sérum, pris sur l'animal vacciné, 
contre la diphtérie. 

Un dompteur blessé par ses lions 
Les lions de Juliano, qui se sont montrés si 

bons princes vis-à-vis des barbiers de Levallois-
Perret, ne sont décidément pas aussi moutons 
qu'ils en ont l'air. 

L'un d'eux, César, vient en effet, à la fête des 
Loges, de blesser cruellement le jeune dompteur. 
Entre ses puissantes mâchoires, il a saisi le bras 
gauche de ce dernier et l'a à demi broyé. 

N'ayant sous la main ni une fourche, ni même 
un fouet, le blessé dut, pojir se dégager, frapper 
à grands coups de poing sur la tête du fauve. Il 
est sorti de la cage perdant son sang en abon-
dance, devant un public affolé par cette scène 
atroce. 

Son état paraît assez grave. 
Déjà en mai dernier le jeune dompteur avait 

été grièvement blessé par la lionne Saïda. 
Un détail : les fauves de Juliano lui viennent 

de Mme Bob-Walter, l'artiste qui eut l'idée 
originale, l'an dernier, d'exécuter la danse ser-
pentine au milieu des lions. 

Moyen de conserver le beurre frais 
Mêlez parfaitement ensemble 30 grammes de 

sucre, 30 grammes de salpêtre bien pur et 60 

grammes de sel, le tout en poudre fine et pétris-
sez avec quatre livres de beurre bien lavé et 
ressuyé ; mettez en pot et pressez de manière à 
ne point laisser de vide. Couvrez d'un double 
linge enduit de beurre frais : remplissez à mesu-
re que le beurre s'affaisse. Quand il ne baisse 
plus, couvrez d'unecouche légère de beurre fondu 
à petit feu puis d'un lit mince du mélange de 
sels, et fermez le mieux possible. Le beurre ainsi 
préparé peut se conserver un an et plus avec une 
agréable saveur. Il est préférable de n'employer 
que de petits pots afin de ne pas les laisser en 
vidange quand ils sont entamés, ou il faut avoir 
soin de les recouvrir d'eau salée. 

Moyen de faire de l'eau-de-vie avec 
l'apparence de la vieillesse 

Pour 5 litres d'eau-de-vie on prend 3 litres 
d'alcool dans lesquels on verse une infusion de 1 

gramme et demi de thé noir faite dans un demi-
litre d'eau, on ajoute un caramel fait de 100 

grammes de sucre et d'un demi-verre d'eau. Pour 
donner à l'eau-de-vie la couleur qu'elle acquiert 
par un long séjour dans les fûts de bois de chêne 
on faitune décoction de copeaux de bois de chêne 
et on joint de cette décoction à l'eau-de-vie la 
quantité nécessaire pour lui donner un couleur 
convenable. L'eau-de-vie pourra être emplojée 
ainsi, mais elle sera plus agréable si on joint cinq 
petits verres à liqueur de bon rhum. 

On devra, ayant tout, mêler à l'alcool 2 gout-
tes par litre d'alcali volatil, dont l'effet sera d'a-
doucir l'âcreté de l'alcool et de vieillir ce cognac. 

Purée de volaille 
Hachez fin des chairs de volailles, et les pilez 

dans un mortier, en ajoutant deux à trois cuille-
rées de béchamel réduite. Ayant bien pilé, vous 
passez cette pâte avec de la béchamel, et vous 
passez à l'étamine; si elle est trop épaisse, mêlez 
un peu de crème bouillie. Cette purée se seit sur 
un plat garni de croûtons frits, avec des œufs 
pochés par-dessus, ou sur un gâteau de riz et de 
volaille. 

Dernières nouvelles 

Mort du Comte de Paris 
Buckingham, 8 septembre. 

M. le Comte de Paris est mort ce malin 
à 7 h. 40. 

Au moindre malaise 
Hesmond (Pas-de-Calais), le 6 août 1894. — 

Au moindre malaise, les personnes qui ont fait 
usage de vos Pilules Suisses ont été soulagées 
immédiatement : maux de tête, névralgies, las-
situde, constipation, douleurs et embarras quel-
conques disparaissaient aussitôt. Vous pouvez 
publier ma lettre. (Sig. lég.) 

E. LODCHET, instituteur. 
A M. A. Hertzog, pharmacien, 28, rue de 

Grammont, Paris. 

CILLE (Nord) 
Béni soit le jour où j'ai connu les Pilules 

GicqueL Depuis bien des années je souffrais de 
l'estomac, j'avais des vomissements de bile et de 
glaires, des maux de tête atroces, une constipa-
tion que rien ne pouvait faire céder, car les sels 
purgatifs ne faisaient qu3 m'échauffer les intes-
tins. J'étais devenu d'une faiblesse extrême. De-
puis un mois je fais usage de ces bonnes Pilules. 
Gicquel qui m'ont complètement guéri. 

Signé : G. Ebstein, à Lille. 

Bien aménagée à louer, en partie ou totalité, 
située rue Lestieu. Eau dans la maison et 
"water- closets à l'anglaise. — Prix modéré. 

S'adresser pour visiter, chez M. Arnaudet, 
rue Fénelon. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS Mm grapuie 
EXCURSIONS EN AUVERGNE 

et dans le Limousin 
Avecarrêi ficoltshf à toutes les gares du parcours. 

La Compagnie d'Orléans délivre do 1er Join au 
30 Septembre (tes billets d'Excursion en Auver-
gne et dans le Limousin valables pendant 30 jours, 
au départ des gares désignées ci-dessous, ajiiM 
qu'aux gares et stations intermédiaires, aux prix 
réduits ci-après et comprei ant les itinéraires A, B 
et C, déterminés comme suit : 

ITINÉRAIRE A 
L'itinéraire A comprend : 
1° Le parcours circulaire ci-aprés défini : 
Vierzon, l'.uurges, Montluçon, Chamb'el-Néris 

(bains de Néiis), Evaux (bains d'Evaux), Ejgn-
raude, Laquemlie (bains du Moni Dore et de L'a 
Bourbonle), Royat (bains de Royal), Clermoni-
FVrraiid, Largnsc, Ùsstl, Limoges (par Tulle, 
Brive ei St-Yrieix, ou par Eymoutiers), Vierzon. 

2° Le parcours aller ei retour entre le point de 
départ et le point de contact avec le circuit ci-dessus. 

Le point de contact avec le circuit est Vierzon 
pour Ls points Je dêparl Paris Orléans, lîlois, Tours 
Le Mans, Angers, Nantes; Si-Sulpicc-Lanrière pour 
l- point dépari Poitiers, Limoges-HénèdicUDS pour 
le point de départ Angoulôme; Brive pour les points 
de départ Périgueux, Bordeaux, Agen, Monlauban 
et Toulouse. 

ITINÉRAIRE B 

L'itinéraire B comprend : 
1° Le parcours aller et retour du point de départ 

à Vierzon ; 
2° Le parcours circulaire ci-après défini î 
Vierzon, Bourges, Montlnçon, Çhamblet-Néris 

(bains de Nér s), Evaux (bains d'Evauxï, Eyguran-
de, Laqut uille (bains de la Bourboule et du Monl-
Dorc), Royat (bai s de Royal), Clermont-Fenaud. 
Largnai, Vic-snr-Cère, Arvanl, Figeac, Rodez, De-
razeyille, Rocamadour, Brive, Limoges (par Saiui-
ïricix ou par Uzerche), Vierzon. 

ITINÉRAIRE C 

L'itinéraire C comprend : 
1° Le parcours (irculaire ci-aprés défini : 
Limoges-Bônédiciins, Mcytnac, Eyuurande, Li-

qu-rjille (bains de la Bourboule et du Mont-Dore), 
Royat (bains de Rojat), Cleimont-Ferran', Larpnnc 
Vic-sur Cère, Arvant, Figeac, Rodiz, De azeviile, 
Rocamadour, Brive, Limoges (par Saint Yrieix ou 
par Uzerche) ; 

2° Le parcours aller et retour, entre le j oint d<» 
dépari et le poinl de contact avec le circuit ci-dessu;. 

Le point de contact avec le circuit ci-dessus est 
Limoges-Bénédictins, pour les points da départ 
Poitiers et Ansçoulêrae ; Brive, pour les points de 
départ Bordeaux et Pé'iaueux ; CapaVnao, pour les 
points de dépari Agen, Monlauban et Toulouse. 

PRIX DES BILLETS 
GARES ITINERAIRE A rriNÉTUiRE B ITINÉRAIRE G 

de départ 1" cl. 2» cl. !'• cl. 2» cl. 1" Cl. ■2e cl 

98 f. 73 f. 120 f. 90 f. » f. » f. 

Orléans... 86 64 108 81 » » 
86 64 108 81 
91 68 113 85 

Le Mans... 103 77 123 94 » 
Angers ... 103 77 123 94 » » 
Nantes.... 113 87 133 104 » » 
Poitiers .. 91 68 » » 91 68 
Angoulême 91 68 86 6i 
Périgueux. 86 64 » x> 81 00 
Bordeaux.. 98 73 98 73 

98 73 » 91 68 
Monlauban 98 73 > 8G 64 
Toulouse.. 103 77 91 68 

La durée de validité de ces billets (30 jours) péot 
être prolougée d'une, deux ou trois périodes suc-
cessives d-10 jours, moyennant paiement, pour 
chaque période d'un supplément égal à 10 %'lu-
prix du billet. 

Il est délivré à tocle station du réseau d'Orlé ns, 
pour une autre station du réseau siluéesur l'itiné-
raire des billets de voyage circulaires ci-lessus, ou 
inversement, des biHets aller et re.iour de lre et 2e 

cla«se, aux prix du tarif G. V. n° 2. 
On délivre des billets à toutes les pares du ré-

seau d'Orléans, pourvu que la demande fin so l 
faite au moins trois jours à l'avance. 

AVIS ESSENTIEL. — L(S prix ci-dessus ne 
compreneiuil pas 11 parcours de terre dans h s ser-

vices de correspondance avec le chemin d<; f-, r-

LE MONDE ILLUSTRÉ. Direction et Admi-
nistration, 13, quai Voltaire, Paris. — 36* an-
née. —- Sommaire du numéro du 8 septembre : 

Gravures : Portraits : Monsieur le comte de 
Paris. — Angleterre : Stowe-House, résidence 
de Monsieur le comte do Paris. — Facile prin-
cipale du Château. — Façade sur la cour. — Le 
grand salon. — Le salon de marbre. — Le salon 
de musique. — La salle à manger. — La Biblio-
thèque. — Vues prises dans le parc. — Beaux-
Arts : La maîtrise d'Ecouen, tableau de M. d'En-
traygues (Charles Bertrand). — Armée : Les 
manœuvres de forteresse.— Autourde Vaujours, 
avant le Siège. — Etablissement du chemin de 
fer Decauville, pour le transport des pièces à 
Montfermeil. — Officiers d'artillerie à pied, 
travaillant dans un réduit. — Une pièce de siège 
en batterie. — Le Moulin de Montfermeil. — Le 
général Saussier visitant les travaux. — Cons-
truction d'une batterie de siège.— Le départ des 
travailleurs. — Industries pittoresques : Les 
cuiseurs de crustacés. — La .saison à la mer : 
Croquis de plage. 

Texte : Chroniques : Le courrier de Paris, par 
Pierre Véron. — Théâtres, par H. Lemaire. — 
Les cuiseurs de crustacés, par Guy Tomel. — Le 
sport, par Archiduc. — Autourde la vélocipédie, 
par F. de Villemont. — La semaine scientifique, 
par le docteur Servet de Bonnières. — La guerre 
en Corée, par P. Marin. — Explications dtj 
gAi/ores, Echecs, Récréations, Rébus, Revue co-
mique, Bibliographie, Science amusante, etc. — j 
Nouvelle en cours de publications : Noblesse, par 
Ch. de Coynart. — En supplément : « Rédemi -
tion », roman par M. G. Lenôtre, illustrations 
de M. P. Vidal. 

Le numéro : 50 centimes. 

UNE DÉPENSE INTELLIGENTE 
Qu'est-ce «ju'une déf ense intelligente? C'est celle 

qui rapporte un profil considérable, bien supérieur 
à la somme déboursée. 

Le pa ron d'un vêlement coûte, lorsqu'il est bon, 
de 1 fr. 50 4 4 fr. ; 240 patrons repré entent donc 
plus de 300 frV^ 

Un dessin dt tapisserie, un m, dèle d'ouvrage 
manuel, un étliau.ilion da Iricel, on crochet, coû-
tent, en moyenne, quelques francs chacun ; deux 
ou irois ceins dfrees obj.;is équivalent, à peu de 
chose près, à la vakur des patrons, ci-dessus indi-
quée. 

Si, en outre, «n joint à ces travaux variés des 
romans intéressants, convenant a lous les marnbres 
de la famille, jeunes et vieun, des articles variés, 
des conférences musicales servant de guide à l'étude 
du piano, des articles d'instruction, d'éducition, de 
savoir-vivre, des rece tes éprouvées par le ménage, 
e( la lenue de la maison, on reconnaî:ra aisémeni 
qu'un abonnement à la Mode Illustrée est la dé-
pense la plus intelligente et la plus avantageuse qui 
se puisse faire : c'est un placement qui rapporte, 
e.i économies, plus de trente fois ses débours. 

La Mode illustrée, Journal de la Famille, 
sous la diiect on de Mme EMMELINE RAYMOND, 

ollie gratuitement, chaque semaine, un Supplé-
ment littéraire, avec pagination spéciale, ei con-
sacré à des romans illustrés. 

Un numéro, composé de /2 pages in-t°, est 
envoyé gratis à toute personne qui, désirant 
mieux se renseigner sur le Journal, en fera la 
demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste 
à l'ordre de MM. FIBMIN-DIDOT ET O; rue Ja-
cob, 56, à Paris. 

Prix pour les Département. — Première 
édition : Trois mois, 3 fr. 50 ; — Six mois, 7 fr.; 
Douze mois, 14 fr. 

Quatrième édition : Trois mois, 7 fr. ; — Six 
13 fr. 50 ; — Douze mois, 25 fr. 

On s'abonne également dans toutes les librm 
ries des départements et dans tous les bureaux 
de poste. 

SERVICE D'ÉTÉ 

D'ORLÉANS 

De Paris à Toulouse 

a -
PARIS départ. 

™ j 
Gignac-Cressensac 

SOUILLAC 

CAZOULÈS | départ
6

.'j 
Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAHORS j ̂ ;;
é
t
e
; 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade , 

MONTADBAN.. j;j^
p

é

t
' 

TOULOUSE arrivée. 

17 5 21 35 1125-1131 
OMNIBUS EXPRESS EXPRESS DIRECT ' OMNIBUS 1«,2«, 3« classes le, S-, 3« classes 1 " clisse. |e, 2e, 3e clisses le, 2e, 3e clisses. 

3"' 10s. 9h- mat T- 50s. 11 soir. 
6 40.=' 6 ITi 5 7 = midi 32 . . 
6 501 6 46s 5 201 1 10 s 7"' 5 soir 7 28 — — 1 48* 7 43 
7 48 7 24 5 58 2 8 8 3 
7 53 7 27 6 1 2 14 8 U 
8 » — — 2 21 8 18 
8 2 — — 2 22 8 21 
8 15 — — 2 35 S 34 
8 .25 — — 2 45 8 44 
8 39 7 55 6 27 3 » 8 58 
8 49 — — 3 10 9 8 
9 1 — — 3 22 9 20 
9 12 — — 3 33 9 31 
9 23 — — 3 45 9 43 
9 32 — — 3 54 9 52 
9 43 8 34 7 6 4 5 10 3 soir 

Exp.9 58 8 40 7 16 4 20 1 ' 303-
10 8 — — 4 31 ^ 7 423 
10 22 — — 4 47 2 8 » = 
10 29 — — 4 56 ^8 9 
11 2 9 21 7 55 5 31 | 8 45' 
11 37 9 46 8 19 6 11 9 28 

llh.49 midi 2 9 51 8 22 6 25 — 

midi 39 Ih 32» 10 38s. 9 91 7 55l — 

De Toulouse à Paris 

MONTAUBAN.. 

TOULOUSE départ, 
arrivée, 
départ . 

Caujfude., 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts <. 

CAHORS j-g* 
Espère 
Saint-Denis-Catus........ 
Thédirac-Peyrilles 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Làmothe-Fénélon 

CAZOULÈS.. 

SOUILLAC... 

arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ. 

Gignac-Cressensac ....... 
( arrivée 
/ départ. 

PARIS arrivée. 

BRIVE 

16 1140-1128 26 1126 1136 40 
EXPRESS OMNIBUS EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS l" classe. le, 2e, 3e classes le, 2e, 3e classes le, 2e, 3e classes le, 2e, 3e disses I», 2e, 3e classes 

2h- 43 s — 7h- 5 ç — 9h- 22 = 6h. mat 
3 30s — 7 52s — 10 38| 7 •y • t = 
3 37 4 15 s 

56 s 
7 59 — 10 50 7 30Ï 

4 1 4 8 23 — Il 31 8 11 
— 5 38 — — midi 13 8 54 
— 5 46 — — midi 21 c 9 2 
— 5 58 — — midi 33- 9 14 
4 39 6 6 9 1 — midi 41 9 22 
4 45 1 6 28 9 8 6 »=' — 9 30 
— 6 43 — 6 151 — 9 44 
— 6 57 — 6 28 — 9 57 
— 7 12 — 6 43 — 10 11 
— 7 21 — 6 52 — 10 20 
— 7 31 ■— 7 1 — 10 29 
5 28 

<»l N 7 
47 9 51 7 18 — 10 43 

— 56 — 7 27 — 10 52 
— 58 5 — 7 37 — 11 1 
—. 8 14 — 7 47 — 11 10 
— 8 16 — 7 49 — 11 12 
5 51 8 23 10 14 7 57 _ 11 19 
5 54 8 29 10 17 8 4 — 11 25 
— 9 01 8 36 _ 11 54 
6 32 ! 9 353. 10 55 9 12,n. ' — midi 27 
7 » — 11 8 — — midi 55. 
4 371 — 10 51m — — 11 385 

De CAHORS à LIBOS 

Omnibus Poste. Omnibus 
CAHORS. —r D. Gh 40 3 12>. 50 S 13 S 
Mercnès 6 54 Ë- 1 6 27 T 
Arrêt Douelle 6 53 = » 6 31 

7 5 1 15 e 38 

CiiSttll fl'3 IIC. • • 
7 
7 

11 
24 

1 
j 

22 
35 

c 45 
Kl 

Arr1 l'rnyssac 7 27 » 7 » 
Puy-l'Evûque.. 7 36 I 46 7 8 

7 43 1 54 7 15 
Soturac-Touiac 7 51 2 3 7 23 

8 B 2 13 7 32 
LIBOS. —A. 8 0 2 19 7 38 
BORDEAUX. . 3 51 S 8 11 m 4 311 
PARIS. — Ar. 11 4 37 10 51 £ 

De LIBOS à (hHOIiS 

Poste. Omnibus. Omnibus 
PARIS. — D. 7h 50s. V> 38 3 s> 

BORDEAUX. . » » 6 io' 3 34, 

LIBOS. — fi. 8 29 3 3 30 a lo r 
8 3.i £ 3 37 9 1« 

Solurac-Toutac 8 *S? 3 49 9 2fi 
Duravel 8 52 3 58 9 33 
Puy-l'Evéque.. 8 59 4 7 9 40 
Arr1 PrayssQC 9 ti » 9 47 
Gaslclfranc. .. 9 11 4 23 9 53 

9 22 4 36 10 3 
9 31 4 40 10 11 

Arrlt Douelle 9 36 » 10 16 
9 41 4 57 10 21 

CAHORS. — A. » 53 6 15 10 37 

De CAHORS à CAPDENAC 

CAHORS. — D. 
Cabcssut, halle 
Arcambal. . .. 
Vers 
Saint-Géry. . . 
Comlucliô. . . . 
Sl-Cirq, natte.. 
Si-Martin- Lab. 
CaWtgnac, bal. 
Cajarc. . 
Montttruo, ' 
Toirac. 
Lamatieloine. . 
CAPDENAC.A. 

De CAPDENAC à CAHORS 
Omnibus Omnibus. Omnibu |OmnibuslOmiiibus. [Omnibus 

71" 45 3 11. 27 S 51- 23g . CAPDENAC. D. 7 47 3 llh |0 = S* ?3 § 
7 54 g 1 36=- 5 32 =-• Lamadeleine. . 7 59 £ 11 22" 5 a5=-
8 4 = 1 47' 5 42' 8 10 = U 31 5 46' 
8 12 1 86 5 SO Montbrun, hai. 8 1* il 43 5 54 
8 20 2 4 5 57 8 30 11 55 6 S 
8 32 2 17 6 9 Calrignac, bal. 8 40 12 . - 6 15 
8 38 2 24 6 15 St-Martin-Lab. 8 49 12 1*| 6 25 
8 48 2 3i 6 24 St-Cirq, halte. 8 57 12 23' 6 33 
8 55 2 42 6 31 Conducbé. . . . 9 3 12 30 6 39 
9 8 2 5i 6 44 Saint-Géry. . . 9 18 12 4S 6 53 
9 18 3 6 6 54 9 23 12 51 6 58 
9 27 3 16 7 3 Arcambal. .. . 9 31 1 CO 7 6 
9 40 3 29 7 15 Cabessut, halte. 9 41 1 11 7 16 
9 52 3 41 7 27 CAHORS. — A. 9 49 1 19 7 24 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
Le tonique la plus énergique 

qus doivent 
ainflloyer les Convalescents/ 

les Vieillards, les Femmes 
et les Enfants débiles et 

toutes les Personnes délicates. 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE de CHAUX^ 
Composé des substances 

absolument indispensables 
à la formation et 

au développement de la chairl 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et osseux. 

Le ■viig- de VIAL est l'heureuse association des médicaments les plus actifs 
pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Phtblsle, la Dyspepsie, les Gastrites, 
Gastralgies, la Diarrhée atonlque, l'Age critique* PEMolement, les longues 
Convalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuise- §§, 
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposés. ||| 
• LYON — Pharmtwie J. VIA T,.'rue de Bourbon, 14 — LYON 

Dépôt dans les principales pharmneies. 

?m DE mmu mmmîm 
OCEKISON prônipw ot ^m* traces des chutes, écorchures, 

■.oùvurusu j-Wurés,cravats'»?*, qa^surea* gerçures, maladies 
J ie la peau, pl lus de toute* nature. Réapparition exacte du 
■juil par le vrfti Riparateur TKICARD. Se trouve dans toutes le* 
 j bonnes pharmacies, — l'ianon dé 1 t'r. 5» et JSfr. 50 avoe 

... Se délier des contrefaçons. — Exiger lu ml Réparateur THICAKDI dit aussi répa-
rateur J. S, A, T» eonou depuis plus de io ans, toujours flacons carrés étiquettes JaunsS' 

Huile à graisser 
dite de pieds de bœuf et Huile à 
graisser dite de pieds de mouton, 
de la Maison GRANDJEAN, à Paris-
Levallois. S'adresser h M. A. 
Cmirsières, quincaillier, 1, rue 
Nationale, â Cahors (Lot). 

A VENDRE 
Pour cause de décès 

Dans la sous-préf. d'un grand dép1 de l'Ouest 

UNE IMPORTANTE ET VASTE 

IMPRIMERIE TYPOGRAPHIQUE 
EXCEPTIOfflELLEMEST INSTALLÉE 
Avec journal semi-quotidien. — 

Chiffre d'affaires : 45,000 fr. 
Prix à débattre d'après inventaire. 
S'adresser aux initiales L. M. M., 
Agence Havas, 8, place Bourse, 
Paris. 

VÉLOCIPÈDES 
des Premières marques françaises 

et anglaises 

CLÉMENT, HURTU, ROCHET 
QUADRANT, RTJDGE, STARLEY, 
etc. Larges facilités de payement, 
escompte au comptant. 

Bicyclettes spéciales pour Dames 
et Ecclésiastiques; Bicycles et Tri-
cycles pour Enfants et Jeunes Gens; 
Tandems et Bicyclettes-Tandems. 

Chemises de flanelle et Jersey J 
Maillots et Costumes spéciaux p«ur 

vélocipédistes, Lanterne» et tous ac-
cessoires ; Kolo-Vélo, Embrocation, 
Perles ùe vie, etc. 

Jean L ARRIVE aîné 
AGENT GÉNÉRAL FOUR LE LOT 

16, Rue de la Liberté, Cahors 

Le propriétaire-gérant ; LAYTOIT 


